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EN GUISE D'EPILOGUE

Breve evocation de la IIor/ja-t.^ pikoaoooq (Poesis Philosophic#.),
recueil compose et imprime ä Geneve, en 1573,

par Henri Estienne

Hermann Diels, dont la carriere a ete evoquee sous divers

aspects au cours de ces Entretiens, est devenu, depuis pres d'un
siecle, le guide et le compagnon de quiconque s'interesse active-

ment ä l'aurore de la philosophic grecque. Cela grace au recueil

qu'il a publie, en 1903, sous le titre de Die Fragmente der Vorskra-

tiker. Reedite deux fois de son vivant, puis constamment reim-
prime, depuis 1934, dans la version revue et completee qu'en a

donnee Walter Kranz (en 1972, on en etait dejä au seizieme tirage,
et cela a continue depuis!), ce recueil est devenu un classique.

Or il se trouve que les XLWmes Entretiens de la Fondation
Hardt, consacres ä Hermann Diels, ont eu lieu presque ä portee
de voix (quatre kilometres ä vol d'oiseau) du quartier genevois
de Rive oil, il y a quatre cent vingt-cinq ans, est sorti des presses
d'Henri Estienne un recueil qu'il est legitime de considerer
sinon comme le modele, du moins comme le precurseur des

Vorsokratiker. II s'agit d'un petit in-octavo de 222 pages, intitule
lloiycjic cpiAoaocpo^ vel saltern Reliquiaepoesisphilosophicae. Henri
Estienne en est ä la fois l'auteur et 1'imprimeur. On y trouve
aisement mis ä la disposition du lecteur les fragments des preso-
cratiques qu'Estienne a recueillis au cours de ses lectures1, ä

1 Les fragments rassembles par Estienne sont extraits des oeuvres de tr£s
nombreux auteurs, les uns profanes (Platon, Aristote, Plutarque, Sextus Empiri-
cus, Proclus, etc...), les autres chretiens (Eus£be, Clement d'Alexandrie, Tbeo-
doret, Justin le Martyr, Lactance, Ath^nagoras, Dion Chrysostome). En outre,
Athenee, "Stobde" et Diogfene Laerce ont etd largement mis ^ contribution.
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savoir les fragments de six philosophes qui se sont exprimes en
vers dactyliques (Empedocle, Parmenide, Xenophane, Cleanthe,
Epicharme, Timon); les poemes attribues ä Orphee, ä Musee, ä

Linos; les Vers d'or de Pythagore et les autres textes qui lui sont
attribues, les iambes de Critias et de Cleanthe. A ces fragments
en vers, Estienne a ajoute des textes en prose de Democrite et
d'Heraclite, ainsi que la Lettre d'Hippocrate ä Damagetos, dans

laquelle il est largement question de Democrite, et des extraits
de Diogene Laerce relatifs aux philosophes dont les fragments
figurent dans son anthologie.

Dans l'epitre dedicatoire, adressee au Baron Schwarzenau,

qui faisait partie, ä Augsbourg, de l'entourage des Fugger2,
Estienne disserte de maniere tres suggestive sur cette "poesie
philosophique" qui, bien que formee de vers, n'est pas une
forme naturelle de la poesie.

En fin de volume figurent, sur quatre pages, des notes
critiques de Joseph-Juste Scaliger sur les fragments d'Empedocle
et de divers autres auteurs, ainsi que des indications donnees

par Estienne au lecteur sur la maniere dont il a recueilli les

fragments qu'il lui ofifre.

La presence de Joseph-Juste Scaliger s'explique aisement. En
efifet, ä l'epoque oil Estienne imprimait sa IVArpic cpAoaocpoq,

qui est sortie de presse, rappelons-le, en 1573, Scaliger vivait ä

Geneve. II s'y etait refugie en septembre 1572, peu apres le

massacre de la Saint-Barthelemy, et devait y rester jusqu'en
septembre 1574. Sous le nom de Joseph de 1'Escale, il a donne,
dans le cadre de l'Academie fondee par Calvin, un enseignement
qui a eu un large echo3. De ces circonstances, on peut deduire

que Scaliger a remis, de la main ä la main, ses notes ä Estienne.

2 Rappelons qu'Henri Estienne a ^te commandite, de 1557 i 1567, par
Ulrich Fugger, ce qui lui permettrait de se qualifier, sur la page de titre des livres

qu'il imprimait, de Illustris viri Huldrichi Fuggeri typographus. Sur les rapports
d'Ulrich Fugger avec Geneve et avec Henri Estienne, on trouvera des precisions
dans la notice d'Erich Hans Kaden, "Ulrich Fugger et son projet de creer ä

Genfeve une 'librairie'", in Genava N.S. 7 (Genbve 1959), 127-136.
3 Voir & ce sujet Charles Seitz, Joseph-Juste Scaliger et Genive (Genbve 1895)

et Charles BORGEAUD, LAcacLmie de Calvin (Genive 1900), 132-6.
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Henri Estienne et Hermann Diels ont done travaille dans le

merae esprit: faciliter l'acces aux richesses de la tradition grecque
pour en stimuler l'etude. C'est ainsi qu'Henri Estienne, que le

testament de son pere obligeait a maintenir son imprimerie ä

Geneve, a mis, dans des conditions economiques, politiques et
financieres tres precaires, ä la disposition des savants et des let-

tres, des instruments de travail de tout premier ordre, ä com-
mencer par son Thesaurus Graecae linguae qui correspond, avec

ses annexes, ä cinq in-folio imprimes sur deux colonnes de 76
lignes chacune, composees en petit corps, soit, au total, 2100

pages, tirees ä pres de cinq mille exemplaires, ce qui est, pour
l'epoque, considerable4.

Estienne a beaucoup travaille pour le beneficium in lectores,

selon l'expression qu'il a lui-meme employee5. II a groupe des

textes de meme nature, sous forme d'anthologie, ce qui est le

cas, notamment, de ses Poetae Graeci principes heroici carminis
{in-folio, de quelque 1400 pages, [Genhve], 1566), dans les-

quels il a regroupe les oeuvres de tous les poetes — ä com-
mencer par Homere — qui se sont exprimes en hexametres

dactyliques ou en distiques elegiaques, ä l'exception de

quelques poetes didactiques, notamment de Quintus de

Smyrne et des Argonautiques d'Apollonios de Rhodes, dont il
devait donner, huit ans plus tard (en 1574) une edition sepa-
ree6.

C'est aussi pour le beneficium in lectores qu'Estienne a edite,
en 1572, les oeuvres completes de Plutarque (six tomes groupes
en 13 volumes in octavo) et en 1578, Celles de Platon (trois

4 Sur 1'edition du Thesaurus, on se reportera aux renseignements trfes circons-
tancies que donne Hans Ulrich Bremer, Buchdrucker und Buchhändler zur Zeit
der Glaubens-Kämpfe... Studien zur Genfer Druckgeschichte 1565-1580 (Geneve
1969).

5 C'est ainsi qu'il qualifie sa prestation dans l'^pitre au lecteur de ses Concor-
dantiae Testamenti novi graecolatinae ([Geneve] 1594).

6 Sur cette edition, dont le manuscrit pr^paratoire a ete acquis en 1997 par
la BibliothÄque publique et universitaire de Genbve, voir Olivier REVERDIN,
"Retour ä Genbve d'un important manuscrit d'Henri Estienne", in Genava N.S.
46 (Geneve 1998), 91-98.



298 EPILOGUE

tomes in-folio). L'ordre dans lequel il a classe les traites de Plu-

tarque a toujours ete respecte depuis, et le Systeme de reference
dont il a dote les Dialogues de Platon est celui-la meme dont
nous nous servons encore aujourd'hui.

Sans doute n'est-il pas hors de propos de rappeler ici que
c'est Robert Estienne, le pere d'Henri, qui a eu l'idee, pour
faciliter en les precisant les references, de diviser les chapitres
du Nouveau Testament en -{xr^xrlzio. (en latin versiculi), soit en
versets. Ces versets apparaissent pour la premiere fois dans le
Nouveau Testament grec qu'il a imprime en 1551 ä Geneve, oil
il s'etait refugie en automne 1550 apres y avoir transfere, de

Paris, son imprimerie (et sa famille)7.

En guise de conclusion, affirmons que les specialistes des

etudes classiques ne seront jamais trop reconnaissants envers
ceux qui, ä l'instar d'Henri Estienne et d'Hermann Diels, ont
mis ä leur disposition les instruments de travail dont il se

Servern quotidiennement.

Olivier Reverdin

7 Dans l'epitre au lecteur de ses Concordantiae (voir note 5), Henri Estienne
donne des precisions sur les circonstances qui ont incite son p£re k diviser le

Nouveau Testament en versets.
Ce qu'Henri Estienne ignorait — ou feignait d'ignorer —, c'est que son p£re

n'a pas ete le premier ä subdiviser le texte du Nouveau Testament en versets. II a

ete precede, pour d'autres textes bibliques, entre autres pour 1'Ecclesiaste et le

Cantique des Cantiques, puis pour l'ensemble du Nouveau Testament, par le
dominicain Sante Pagnini (notamment dans sa traduction latine de la Bible

parue ä Lyon en 1527, que Robert Estienne devait sans doute connaitre). Toute-
vois, c'est bien par le Nouveau Testament grec imprimi ä Geneve par Conrad
Badius pour son beau-frire Robert Estienne, en avril 1555, que ce Systeme a pris
son essor, pour devenir universel. Robert Estienne l'avait imagine dans le cadre
de la preparation d'une Concordance du Nouveau Testament, alors qu'il etait
encore ä Paris, ouvrage dont la mise au point definitive, par son fils Henri et par
Theodore de B&ze, n'a ete achevee qu'un demi-siecle plus tard et n'a paru qu'en
1594. Sur le decoupage en versets de la Bible par Sante Pagnini, on trouvera
d'amples precisions dans l'ouvrage de M. INGAMMARE, ' Qu'il me baise des baisers

de sa bouche'. Le Cantique des Cantiques k la Renaissance (Geneve 1993), 122 sqq.
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